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rappelait, lui présentait, dans toute leur vivacité, lui exagérait
même les plaisis de .a vie passée, et finit par l'accabler de
tentations si continues et si pressantes, qu'elle écrivit à son
confesseur que,incapable de résister, elle était décidée a sortir de
sa retraite, retourner à saliberté première. Celui-ci chercha à la
fortifier par le saintes et salutaires paroles, lui prescrivit quel-
ques exercices de pénitence. et lui recommanda surtout de pro-
noucer dévotement, au milieu des attaques du démon le très-
saint et très-puissant Nom de JÉsus, ajoutant que toutes ces
I mouches de tentations et ces filets corrompus et gâtés, dont
le démon voulait l'envelopper, ne tiendraient pas contre la
vertu d'un tel Nom." Elle obéit, et non seulement elle parvint
à se délivrer de toute mauvaise suggestion. mais encore il lui
resta un si grand goût de ce doux nom de JÉsus, qu'elle passait
des journées entières à le redire.

3o RAYoN. Le ri:mède des infirmes. Saint Pierre Chryso-
logue, archevêque de Ravenne, dit que ce nom sacré rend la
vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, le mouvement aux para-
lytiques, la vie aux morts. Les thaun- turges de la loi chré-
tienne l'ont prouvé par une constante expérience. Voyez du
reste les apôtres: ils prononcent le nom de JÉsus, et soudain,
les malades sont guéris, les boiteux marchent, les paralytiques
se lèvent et suivent leur bienfaiteurs. Et d'ailleurs, le divin
Maitre n'a-t-il pas promis qu'en imposant en son Nom la main
sur les malades, ils seraient guéris?

4e RAYO. La consolation de ceux qui souffrent. Quand
vous serez dans la yeine, quand on. vous couvrira de malé-
dictions et de catomnies, a dit le Sauveur, mon Nont vous ren-
dra heureux, vous vous réjouirez. Et, en effet, au milieu de
ses plus grandes tribulations saint Paul surabondait de joie, les
Apôtres n'étaient jamais plus contents que quand ils avaient à
souffrir, et pourquoi ? Parce que 1i Nom de JÉsus, qui s'échap-
pait continuellement de leurs 2èvres, retombait comme une
abondante rosée sur leur cSur, en adoucissait les amertumes et
changeait la douleur en félicité.

be R.YoN. L'honneur des croyants. Quelle gloire ineffable
pour un simple mortel que d'être élevé à la dignité de Fils et
d'héritier du Seigneur ! Eh bien ! tel est l'honneur réservé à
ceux qui mettent leur amour, leus esp)ériaice et leur foi dans le
Nom de .JÉsus. C'est ce que nous afiirme saint)Bonaventure :
A ceux qui croient en son Nom, il a donnè le pouvoir et le
droit <le devenir enfants de Dieu.

Nous lisons de la B. Cunêgonde, qui descendit plus tard du


